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Eu réponse à la manifestation sym­
pathique Jout l’ôvôché fie St Hyn- 
ointhe a été l’objet lors du décès do 
S G. Mgr M. Decelles, Mgr l’admi­
nistrateur du diocèse a adressé au 
cooseil de ville la lettre suivauto :
Evêché de Saint-Hyacinthe, 

le 26 Juillet 1905.
A Sou Houneur le Maire

de la Cité de Saiut Hyacinthe.
Monsieur le Maire,
J’accomplis uu devoir, ou vous 

adressaut l’expression de ma recon 
naissance, pour la part que vous avez 
prise dans uotro deuil à l’occasion 
de la mort de Si Grandeur Mgr 
Maximo D colles.

Autrefois, à une époque do dou­
loureuses épreuves pour uotro Cité, 
l'illustre défunt avait rnoubré corn 
bieu Saint Hyacinthe lui était cher. 
Devenu évêque, il a préparé les 
voies 'à des œuvres, dont les unes 
foiont uq jour l’orgueil de Saiut 
Hyacinthe, et dout les autres feront 
bénir sa mémoire par uotre bon peu­
ple d’ouvriers.

Uu citoyen do oo mérite ne pou­
vait partir sans éveiller les regrets 
de ceux qui présideut. il Pad m luis- 
trutiou de la chose publique. Aussi, 
de concert avec Messieurs les Echa- 
vins de Saint Hyacinthe, vous av« z 
voulu, Mousieur le Maire, multiplier 
les témoignages de ce sentiment : eu 
assurant à la prooess on funèbre un 
déploiement si imposante, eu pre­
nant place daus le cortège, en vous 
Hssoolant aux solennités des fané- 
railles, et on nous faisant parvenir 
l’hommage officiel de votre syuipa 
thie.

Nous avons été touchés, et nous 
en demeurons vivement reconnais­
sants. Au nom du Chapitre de la 
cathédrale et de tout le clergé diocé 
Sain, je vous prie, Monsieur le Mai­
re, d’en recevoir pour vous même et 
pour Messieurs les Echevius, le plus 
sincère merci.

Veuillez agréer, Monsieur le Mai­
re, l’assurance de mes soutiments les 
plus respectueux et les plus dévoués.

A. X. Bernard, 
Vic. Cap.

i

Une antre lettre, dont le toxte 
suit, a été adressée daus les mêmes 
circonstances à la ville de Sorol :
Evêché de Saint Hyacinthe, 

le 26 Juillet 1905.
A Son Honneur le Maire

de la Cité de Sorol.
Monsieur le Maire,

J’accomplis un devoir, eu vous 
adressant l'expression do ma profon­
de reconnaissance pour les senti­
ments de regrets que vous avez for­
mulés en votre assemblée du 7 du 
o ira ut, à l'occasion de la mort de Sa 
Üiaudour-Mgr M ixime Décolles.

L’illustre défuut avait vécu à Sorol 
des minées peu nombreuses, mais 
marquées | ar des œuvres de valeur 
peu commune. Il en avait aimé le 
bon peuple. En le quittant pour 
répondre à l’appel souverain qui le 
f.iisait évêque, il ne l’oublia jamais. 
Horel demeura toujours présent à 
«on esprit et à son cœur, et il se 
plaisait à en rappeler lo souvenir.

Aussi, parmi les hommages décer­
nés à la mémoire du regretté prélat, 
«t parmi les témoignages de sympa­
thie adressés à sa famille épiscopale 
et à sou clergé, nul ne uous a été 
plus louchant que le vôtre, Mousieur 
le Maire, et celui de votre honorable 
Conseil.

Au nom du Chapitre de la catlié- 
drale et de tout le clergé diocésain, 
je prie Monsieur lo Maire et Mes­
sieurs du Conseil de Ville de Sorol, 
d’en recevoir les plus vifs remerci- 
meute.

Veuillez agréer, Mousieur le Mai­
re, l’assurance do mes sentiments les 
plus respectueux et les plus dévoués.

(Signé) A. X. Bernard,
Vic. Cap.

Un régiment de Zouaves
La jeunesse de notie ville a donné 

mercredi soir un spectacle tout à 
fait réconfortant.

C’est l’ancienne girde Salaberry 
qui vient d’aviser à uue transforma­
tion fort appréciable.

Cenx qui la composent ont voulu 
perpétuer le souvenir d’une époque 
glorieuse de notre histoire : cello où 
les enfants de la patrie cauadienne- 
française volèrent au secours du dit f 
de l’Eglise Uuiverselle, eu insti­
tuant, pour remplacer l’ancienne 
garde, uu corps de zouaves.

Il existe daus d’autres cités des

COURRIER Août 19Ôë
No 180

SAMEDI, 12

Nos Institutions,—Notre Langue,—Nos Lois.
organisations similaires dout le but, 
assurémeut des plus patriotiques et 
des mieux inspirés, ost de rappeler 
ù la population canadionue et catho­
lique qu’elle doit coustauuuout mar­
cher sur les traces do ces vaillauts 
défenseurs de Pie IX et des bieus de 
l’Eglise.

* Ce projet, soumis à l’approbatiou 
do l’assemblée, a été accueilli par 
de3 acclamations émues.

Noub sommes heureux de noter ce 
mouvement chez uotre jeunesse. 
L’exemple d’un passé tout d'hou- 
neur et de courage doit être salutaire 
pour la génération qui eutro duus la 
vie active.

Ou déplore souvent—et combien 
aveo raison î—quo les beaux pas­
sages de uotre incomparable histoire 
ne soient pas mieux couuu*, plus 
souveut placés sous les yeux de la 
jeunesse pour lui servir d’exemple 
et la potter aux nobles actions ; il 
fait bon voir uos jeunes concitoyens 
secouer cette torpeur anti-patrioti­
que pour attacher à uue institution 
populaire un cachet de haute no­
blesse et de virilité catholique.

Li section militaire endossera 
Punifortne glorieux des zouaves, 
touchant souvenir qui, dans les fêles 
pub iques, constituera pour le peu­
ple canadien uue forto leçon d’bis- 
toiro.

Plusieurs fils d’anciens soldats du 
pupo ont déjà commencé la forma­
tion de ce corps ; l'idée môme do 
cette création a pris uaissaoce daus 
le cerveau de l’un d’eux. .

Bon sang ue peut mentir ! dit on 
adage chevaleresque. Aussi ue som­
mes nous pas étonné de voir les fils 
de nos chevaliers Canadiens perpé­
tuer le glorieux souvenir «Ia dévoue- 
meut de leurs pères eu 1870.

Peut-être eu ce eu récompense de 
ce mouvement si généreux que la 
Piovidence a permis que la Foi dé­
moulât vivace dans cette province, à 
l’extrême déplaisir des Canadieus 
apostats, des rationalistes et des 
franos*maçons tie toutes les nuances.

Puisse cette initiative que pren­
nent nos jeunes concitoyen * leur iu9- 
pirer,ainsi qu’à toute la population, 
une convictiou catholique digne de 
ceux qui offrirent leur vie pour lo 
salut de l’Eglise I

Puisse cotte nouvelle milice for­
mer uue sauvegardo contre le uouvel 
ennemi do ce siècle : [’envahisse­
ment, des mauvaises doctriues !

Alors ou recouu dtra vraiment les 
fils de zouaves.

Appréciations justes
La question de cette extraordi­

naire augmentation d'indemnité que 
la députation vient «le se voter cou- 
tin ue d’occuper la presse du pays.

C’est, en effet, l'un des abus les 
plus hardis qu'un corps législatif 
puisse se permettre. Le silence de 
conspirateur qui a enveloppé d’avan­
ce le projet indique bien que le gou- 
veruemeut ue jouissait pas de la 
tranquillité d'âuie ; il craignait vi­
siblement'Pire populaire.

Il importe donc que la presse dise 
hautement à la députation ce que 
le public pense aujourd’hui de l’in­
justice commise. 1

Lo Nationalistese charge d’ex pri­
mer quelques bounes vérités dout 
nous extrayons ce passage :

“ Jusqu’à ces dernières anuées, 
l'indemnité pai lementaire au Oaoada 
a été de mille piastres par ses-dou ; 
on l’a portée à $1,500 et l’ou a bien 
fait. Ce chiffre représente le max- 
imun de “l’earuiug power” de la 
moyeuoe de nos députés, daus les 
affaires privées. La plupart d’entre 
eux—avocats, médecins, hommes 
d’allaires—u’avaient jamais gagué 
quinze cents piastres par semestre, 
on leur donna le bénéfice du doute, 
et ils furent absous. Aujourd’hui, 
on s'indemnise sur le pied de oinq 
mille piastres par année. Prenons 
les députés do la province de Qué­
bec l’un après l’autie, eu commeu 
çaut par l.i Gaspésie.

M. Lemieux est, sans contredit, un 
des députés les mieux doués do la 
Chmibre ; aussi, oo l’a fait procu­
reur général, avec $5,000 de traite­
ment ; dira-t-on qu’il était à plain­
dre avec une iu leiuuité de $1,500 f

M. Charles Maroil est un beau 
taleut, et pourtant que gagnait-il 
avant sa routrée à la Chambre f II 
faisait du jourualisme à vingt-cinq 
ou (rente piastres par semaine. Il 
a l’humeur égale et la parole ficile, 
ou la fait vice-président de lu 
Chambre, ce qui lui donnera, aveo 
sou indemnité parlementaire, quel­
que chose comme $5,000 par session.

“ M. le Dr Boss, de Himouski, est 
un niédeciu de caïupague, dont le 
reveuu u’a jamais atteint deux millo 
piastres par année.

41 Lo brillant élu de Téiuisconata, 
M. Charles Gauvreau, et le volumi­
neux député de Kuuourasku, M. 
Ernest Lapoiute, sout dos avocats 
comme il y eu a quatre ou cinq cents 
à Montréal ; ils plaident plus sou­
vent à la cour de Circuit qu’au Con­
seil Privé, et, sans leur faire injure, 
ou peut bien se demander si même 
quinze cents piastres par session no 
faisaient pas leur affaire.

“ Et aiusi de suite, en remontant 
le St Laurent, à trois ou quatre ex­
ceptions près. Ces messieurs circu- 
leufc gratuitement sur toutes les 
voies de transport du Canada, et ils 
peu veut, grâce à ce privilège, suivre 
de piès leur8 affaires personnelles. 
Les uns, avocats, trouvent moyeu de 
se faire confier des causes par lo gou­
vernement j d’autres, industriels ou 
hommes d’affaires, se servent de 
leur petite iutluenco pour obteuir à 
vil prix des conoossious inestima­
bles. Bref, il n’eu était pas un sur 
dix qui ne fut heureux do toucher 
quinze ceuts piastres par session. 
Mais les élections coûtent cher, 
parce que, faute d’avoir fait son 
devoir, ou est forcé d’acheter son 
mandat ; c’est pourquoi on a ajouté 
mille piastres à l’indemnité parle­
mentaire. Un peu plus de corrup- 
tiou électorale, un peu plus d’im­
pôts, tels serout les résultats les plus 
clairs do cotte augmentation. Ajou 
tons à coup sûr deux ou trois mois 
de radotage de plus par année, oar 
les députés qui nous ennuieut pen­
dant six mois avec -’os affaires de 8 
seiuaiues pour avoir un prétexte à 
mieux se rétribuer, seraient bien 
fous do s’arrêter en si beau chemin.

±**
“ Voilà donc pour les anciens mi­

nistres uu budget annuel de $88,501) 
susceptible d’augmenter considéra- 
blemeut d'ici à quelques années, car 
il est recou uu que peu d’homines 
politiques, eu uotro pays, abrègent 
leur existence au service de l’Etat ; 
pour le traitement des députés, un 
budget additionnel de $214,000 ; 
pour le traitement des sénateurs, uq 
budget additionnel de $Sl,000 ; pour 
le traitement du chef de l’opposi 
lion, $7,000 ; soit une dépense totale 
de $302,000 que rien ne justifie, à 
côté d'une dé pense de $203,200 
(pour U magistrature) qui se justi­
fie mal, et d’une dépense de $1,000 
pour le chef du cabinet qui n’a sa 
raisou «l’être que si l’on admet que 
ce n’est lieu que l’honneur de prési­
der aux destinées de son pays.

‘ Grand total : $510,200 par au 
uée, soit l’intérêt de 1 p. c. d’un ca­
pital de $12,755,000.

“ Douze millions sept cent cin­
quante cinq mille piastres, c’est un 
joli denier, pour un gouvernement 
qui a tant de travaux publics à ac­
complir.

“ Mais le vote de cette gratifica­
tion aux politiciens d'hier et à ceux 
d’aujourd’hui—aux infirmes et aux 
retraités comme aux militants—a 
une portée morale encore plus séri 
cuse que sa portée matérielle. Il 
est la uégution du devoir politique, 
de (’obligation du citoyen envers son 
p«ys. Il constitue un encourage 
meut non pas au service Intelligent 
«*t désintéressé do la patrie, mais A 
la brigue et à la plus honteuse des 
spéculations. Il aura pour princi­
paux effets, A notre sens, d’abaisser 
le uiveau de la députation d’abord 
en lui eulevant son dernier reste de 
désintéressement, do la magistrature 
ensuite en y poussant aveo une force 
nouvelle les politiciens rancis, dont, 
le justiciable craint à bon droit les 
jugements, mais que les ministres 
par esprit «le solidarité, choisissent 
de préférence pour leur faire endos­
ser l’hermine.

“ Les actes les moins importants 
des dépotés deviennent vite des 
questions capitales anx yeux du 
peuple, s’ils out un aspect matériel 
que tout la monde peut saisir. Cet 
aspect, fl est assez pronoucé dans le 
geste qui a marqué la fin de la der­
nière session parlementaire, pour 
que bon nombre de prétendues vic­
times de leur dévouement au pays 
ne jouissent pas longtemps des ren­
tes qu’elles ont voulu s** constituer.”

Olivar Absei.in.
C’est encore le Sun do St Jean qni 

compare l’état actuel avec lo passé :
41 Les organes du gouvernement 

paraissent anxieux de montrer que 
les deux partis sout également res­
ponsables de l’augmentation des sa­
laires et des peosious votée, cotte 
anuôe,aux députés et auciens minis­
tres. Il ue serait pas juste de dire 
que l’oppositiou n’est pas partielle- 
ni»*nt responsable «le tout ce qu’elle 
ue combat pas. Mais la dootriuo de 
la responsabilité ministérielle s’ap­
plique à un degré particulier aux 
mesures financières. Seul uu minis- 
tie no peut proposer eette législa­
tion, et auoune augmentation de sa­
laire oe peut être proposée avant 
d’avoir été soumise au cabinet ot ap­
prouvée.

44 Mais, à part la doctrine stiicte- 
rneot constitutionnelle il y a oe fait 
que durant les 13 années du régime

conservateur, lo salaire du premier- 
ministre u’a pa* changé uon plus 
que l’indemnité aux députés. Quaud 
M. Mackenzie tituba au pouvoir eu 
1878, le salaire du premier ministre 
était de $3,000. En 1896, quaud les 
conservateurs fureut battus, le sa­
laire était le même. Le salaire a été 
depuis augmenté à $12,000.

” Eu 1878, quand les conserva- 
tenrs arrivèrent au pouvoir, l’in­
demnité sessionnelle était de $1,000. 
Quand les libéraux vinreit au pou­
voir 18 nus après, l’indemnité ôtait 
la tuêmo. Doux augmentations ont 
eu lieu «lepuls, la première do $500, 
et l’autre de $1,000. Sir Wilfrid 
Laurier reçoit $5,500 de plus quo sir 
John A. Macdonald a jamais reçu.

“ De 1878 à 189G, il o’y eut au­
cune proposition pour voter dos 
pensions aux ministres en retraite, 
bien que vingt membres au moins se 
retirèrent du oabinet et quelques- 
uns saus compensations. Les poli­
ticiens et les journalistes peuvent 
répartir les responsabilités comme 
il leur plaît. Mais cela est do Phis- 
toiro.”

L'électorat trouvera dans cetto si­
tuation le sujet d'euseiguements sé­
rieux dont il devra touir compte à 
l’avenir.

51 9 A3 6 8.8 24.7 99 3 5 34.6 ' 410 3.9 15.6
52 18 832 3.9 32 8 1 1140 4.0 45.6 620 3 8 23.5
53 17 684 4 1 28.7 1 «29 4.1 41.8 160 4.3 19.754 9 833 3.8 31.9 980 4.0 39.2 74) 8 6 26.655 18 709 3.8 26.9 830 4.1 84.0 6 0 2.6 16.356 13 794 3.6 28.7 1125 3.5 39 3 fiSO 3.3 22.457 17 «80 I 3.5 24.1 1060 4.1 43.4 370 3.3 12.258 17 802 3.5 28.5 970 4.3 41.7 4 S0 4.0 19.259 16 766 3 8 29 6 1139 4 1 46.3 583 3.6 21.050 30 939 1 3.8 35 7 1 1160* 4.2 48.7 720 1 3.3 23.7

AU JOUR LE JOUR
Le souverain du Royanmo Uni de 

la Graude Mretage et d’Irlaude a cé­
lébré mercredi l’anniversaire de son 
avénemeut. Edouard Vfl est réputé 
pour ses vues «le tolérance. Nous 
souhaitous fort que l’esprit de juPtl 
ce du monarque s’infiltre daus l'âme 
de tous ses sujets, et que la liberté 
religieuse et politique s’épanouisse 
sur tout le territoire où flotte lo dra­
peau britannique.

***

M. Aiues, représentant do la divi 
slon St Antoine de Montréal, à Ot­
tawa, vient «le faire uu tour des 
Provinces Maritimes pour juger par 
lui.même de l’utilité «les travaux 
publics par le gouvernement fait 
exécuter à profusion. A Lunemburg 
où l’on prétend construire un quai 
«l’intérêt public. M.Am-s n’a pas po 
trouver l’endroit où l’on se propose 
de placer le dit quai, et les ooutri- 
buables ont même para surpris d’ap­
prendre que la loealité devait être 
dotée de ce'qoal. (Joë d’un tree dé­
penses aussi inutiles ! 

llourra pour Laurier !
{h} Evénement.)

MINISTERE FEDERAL DE L’AGRICULTURE, 
Division du Commissaire de l’Industrie Laitière.

rendement individuel de vagues laitières
Epreuve de trente jours finissant le 31 juillet 1905 à la fromagerie de 

Malloiytowu, Ontario.
No. du ■ Nombre! Moyeune par vache. Plu» Ii.mi o moyen ue il'l.m buvu* uioyeutio

Troupeau. de
ruche* lhs. ti«* ( o/o de I Ih*. de lit»*, 

luit [matière matière 1 de 
, £1-4!»*» (Alt

o/o de lhs. de II»*, 
matière matière de 
gnus* gra*»e lait.

o/o de 
iu.it i re 
grusse

lh* de 
matière 
grosse

169 t9l6.66

Moyonue pour 159 vaches *
gras pour o/o

Total Lait 782 lhs. 3.8 o/o
Par jour Lait 26.06 lbs o/o 3.73

gras total 
29.16 lbs. 
0.972 lbs.
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Le Docteur Brigham dit
QUE PLUSIEURS MEDECINS PRESCRIVENT

Le Composé Végétal de
Lydia E. Pink h am.

Document .lliinici]iul
Nous publions ci après le texte du 

rapport du comité des fiuaoces après 
l’examen des livres de la maison 
“Ames Holden”. Ce document a 
été produit devant le couBeil à la sé­
ance du 4 août dernier,
A Son Honneur le Maire et Mossi- 

sieurs Ihh Echevius de la Cité 
de St Hyaointho :

Le comité des Finances, en coq 
forinité à la résolution adoptée pir 
ce conseil le 19 mai dernier, délé­
guant ses membres, savoir : MM. les 
Echevins Dubrûle, Lussier, Casa 
vaut, Brodeur et Bouchard sons la 
présidence de Son Honneur le Maire, 
à l’effet de s’assurer si la Cie dite 
“The Ames Holden Company of 
Montreal, Ltd”, exploitant à Salnt- 
Hyacin he la fabrique ci-devant oo- 
oupée par MAI. Séguin, Lalime & 
Cie., avait rempli ses engagements 
envers la Cité de St Hyacinthe, an 
désir du Règlement No 96.

A l’honneur de faire rapport que 
le 2 août conraut il a fait no examen 
minutieux des livres de la dite Fa­
brique que le tout est en parfait 
ordre et qu’il a été constaté qu’une 
somme de soixaute mille huit cent 
soixunto cinq dollars ($60,865.00) a 
été payé en salaires anx ouvriers 
durant les onze mois finissant le 30 
avril dernier ; qu’une moyenne de 
225 mains ost employé à la dite bou­
tique ; que nous avons examiné la 
liste de pnye de trois semaines, U 
semaine du 30 octobre 1934, le 18 
janvier 1905 et le 29 mars 1905. La 
première accuse le paiement d’une 
somme de $1,471.84, la seconde de 
$1,418 81 ot la troisième de $1,770.36. 
11 a été constaté que cette Fabrique 
a fait durant lo dit espace de temps 
414,661 paires de chaussures.

Le Comité composé de MM. Du- 
brûle, Brodeur et Bouchard assisté 
du Greffier de la Cité qui a fait cette 
audition offre «es plus siucères re­
merciements à M. Boydou, gérant de 
cette Manufacture pour la courtoisie 
aveo laquelle il a reçu ses délégués.

St-Hyaciuthe, le 3 Août 1905.
J. N. DuHRULE,

Président du Comité des Finanoes.
Le rapport de l’anuée précédente 

que uous avons sous les yeux indi­
que qu’il a été payé eu salaire $43,­
060, et que 200 personnes ont obtenu 
do l’emploi à cette ^industrie, de mai 
1903 à mai 1904, et 323,405 paires 
de chaussures ont été fabriquées.

Le pouvoir merveilleux du Composé 
Végétal de Lydia K. Pitikham sur les ma­
ladies des femmes ne consiste pas en ce 
qu'il est uu stimulant ou un palliatif, 
mai» simplement parce que c’e&t le plus 
merveilleux tonique reconstituant qui ait 
jamais été découvert pour agir directe­
ment sur les organes générateurs, guéris- 
saut radicalement le mal et redonnant la 
santé et la vigueur.

Des guérisons merveilleuses sont rap­
portées de toutes les parties du paya par 
des femmes qui ont été guéries, «les infir­
mières diplômées qui ont été témoins de 
guérisons, et des médecins qui ont reconnu 
les vertus du Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham et sont assez loyaux pour lt 
proclamer.

Si les médecins avaient été francs, des 
centaines d'entre eux reconnaîtraient 
qu'ils prescrivent constamment le Com­
posé Végétal de Lydia R. Pinkham dans 
des cas graves de jnalartte* de femme, 
«chant par expérience qu’il est efficace, 
TA lettre suivante lé proave.

Le Dr. S. C. Brigham, 4 Brigham Park, 
Fitchburg, Mass., écrit :

'* C*es4 »w brsocDop Ac plaisir que }c dérkre 
tnw« le Composé vqrtit 6c ijKlia K_ 

Makhta HO fflkmcc cl que }« l'ai auavent 
ptmerit à tac» dk&U dans 6es cu.n 6e trouble* 
fttntaina.

** Ma fi Ur aîné* en a beaucoup bénéficié. Il 7 a 
quelque temp*, daoa ua caa 6c maladie utéitne, 
et nu phu iràa« fi De eu prend maintenant |Oui 
faibtmac féminin*, et aa matt et ac* forera aag-

wmrlemnrt comme apé- 
feoutca les maladie» 

t •■Jette»."—
"Je le 

ciAqae tré»

Les femmes qui souffrent de menstrua­
tion doulonreoae et irrégulière, flatuosité, 
leucorrhée, affaissement, inflammation 
ou ulcération de l'utérus, maladie des 
ovaires, pesanteur, étourdissement, fai­
blesse, Indigestion, prostration nerveuse 
ou les ** bleus,M devraient agir immédia­
tement afin d'éviter des conséquences sé­
rieuses et de recouvrer une santé parfaite 
et la force en prenant le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham et puis écrire 
à Mde. Pinkham, à Lynn, Mass , pour 
conseils plus détaillés, gratuits. Aucune 
personne au monde ne possède une aussi 
vaste expérience dans le traitement des 
maladies de femme. Hile a conduit des 
milliers de femmes & la santé. Toute 
femme souffrante devrait demander et 
suivre ses conseils pour être forte et en 
•enté.

La récolte (la us l’Ouest
On nous nnnonoe «le l’Ouest que 

la récolte de blé dépassera celle de 
toutes lea saisous antérieures. On a 
besoin d’un grand nombre «lo tia- 
vallleurs pour aider à la récolte, et 
des exourrions s’orgioiseul en cou- 
séquence.

L'exonislou du 8 septembre : 
Cette excuision s’organise de toutes 
lea statious dans la province do Qué­
bec. On vendra des billots spéciaux 
aux femmes comme aux hommes, 
mais pas aux enfants. A Winnipeg 
les cultivateurs et les officiers du 
gouvernement du Manitoba rencon­
treront les travailleurs. Sur engi- 
gemenfc oonolu à Winnipeg le C. P. 
R., émettra gratuitement «les billets 
de Winoipeg à la station où b* tra­
vailleur doit aller faire la révolté.

Aprè* avoir travaillé trente jourH 
durant, sur présentation avant lo 30 
novembre, d’un certificat du culti­
vateur qui l’a employé le travailleur 
recevra un billot de retour pour re­
venir à l’endroit d’où il est parti, 
pour la somme de $18.00. Ou admet 
150 livres de bagages (effets person­
nels seulement); chaque emballage 
ou valise doit porter le nom du mes­
sager et sou adresse. U vaut mieux 
porter sou bagage aveo soi si c’est 
possible. Pour plus amples infor­
mations, s’adresser à tous les agents 
de billets du O. P. R. Ceux qui se 
proposent d’aller travailler f-raient 
bien d’avertir leurs agents de suite. 

Voir l’annonce dans une autre 
colonue.

(
t

Bureau du Commissaire 
de l’Industrie Laitière, 
Ottawa, 5 août 1905.

tolat une intelligence déliée, une 
application soutenue, et, par-dessus 
le marché quelques jolis millions ; 
il a les plus grandes ch *nc«\s de ré.iu 
sir dans sa tâche, ci môme, à «lef.ut 
do réussite, il peut be consoler par 
les bienfaits particuliers qu’il répand 
autour «le lui.

Tel est M. Jeun Barôa, «jui dans 
son journal, le ]lé/ormistet a com­
mencé une campagne vigoureuse ot 
pratiqtK ment organisée en faveur de 
la réforme de l'orthographe, ou plu­
tôt de su simplification. M. Jean 
Barès no se contente pas d’appeler à 
lui les adeptes conscients ou non, sa­
vants ou ingnrants «lo l’orthographo 
réduite à sa plus simple expression, 
il stimule leur zèle et eucoiiruge 
leurs efforts, non pas «!«• vaius coin- 
pliaient* ou par «les récotupenses 
liouoiifiqucM, mais pur des primes en 
argent, en espèces sonnantes et Iré- 
bûc hantes, qu’il disti tliuo aveo une 
libéralité tb s plus louables, ot aussi 
des plus coûteuses, puisque le total 
de ces primas durant les douz* der­
niers mois s’est élevé à 70,000 irancs.

M. Jean Barès pratiquo donc l’art 
de cultiver la faute d’orthogralie et 
d’en faire des rentes, non à lui môine, 
mais à ses disciples. F.»ut il s’éton­
ner que parmi ces dfsoipl» s ou comp­
te quelques personnages huppés T 
Simp iûer l’orthographe est hon,mais 
toucher quelques louis pour simpli­
fier l'orthographe, c’est meilleur en­
core, et cela ue fait de mal à person- 
ue.

Paimi les simplifie items émérites 
... et primés dont le Réformiste a pu­
blié la liste, on signale des membres 
«lu conseil supérieur de l’iustructiou 
publique qui n’ont point dédaigné 
cette mamie nourricière do leurs con­
victions. Aussi, Peu ivre entreprise 
est elle en bonne voie, ainsi qu'en 
témoigna le spécimen suivaut, publié 
par divers journaux, de l'orthogra­
phe de l’avenir :

— Koinansavati t— Pamalétoi !
—<>k fécho l—Cépacroiabrtstépoxi !
— T pal egos lésée t
—Sirnéjaipalsou !
— Benmoijenai...ztofuuboc 1
—Cé pad ref n. ..zaeoup.
— Alonzi !
L’auteur de ce chef d'œuvre do 

simplification a bien le droit à figu­
rer pour une forte somme sur la liste 
des primés du Réformiste. M. Jeau 
Barès ne trouvera pas beaucoup 
d’adhérents de cette force ; mais au 
prix qu’il met à satisfaire sa fantai­
sie réformatrice, il est sûr do trou­
ver des amateurs qui f«;ront de leur 
mieux. 11 est des gens honorables 
qui, pour lui faire plaisir,—et pour 
toucher la récompense—finiront par 
écrire ‘‘ficelle” sans L et “lapin’1 
sans P.

Ce jour là, l’orthographe sera vrai­
ment simple, et lu but sera atteint.

Y.

L’OKTOGRAFHK SIMPLIFIER
Heureux l’homme de convictions 

ai dentes qui peut consacrer à Papos-

- — LE,—

imp CANADIEN
EXCUHSm

fSocondo Classo)
AU MANITOBA ET AS8INIB0INE

- - - POUR - - -

MOISSONNEURS
$12.00

Partant d* toute» lc.« atation* daus la Province de
Québec.

VENDREDI 8 SEPTEMBRE 1905

D**» billot» do seconde, pour Winoipeg, aller 
Reniement, nonut vendu», avec lesquel» un cer­
tificat »-ra rémi» Il l'acheteur lui permettant de 
prolonger son royag* le ou avant le 15 Scpteni- 
bre 1U05, insqu'à certaines atitions dAn» le Mani­
toba rt rA'*in.t»oia entre outres, Moomo-Jaw, 
Katcvan, Sheho, I.ipton, Prince Albert, etc , gra­
tuitement, et pourvu que l’acheteur travaille aux 
réoolte» pendant trente jours, et *'il produit un 
certificat du fermier à cet effet, un billet lui sera 
vend», pour retourner, pour | «8.00 pourvu une le 
retour » accomplisse «vaut lo 30 novembre IM5.

Pour plu* ample» renseignements s'adresser aux 
Agents ue la Compagnie du Pacifique Canadien.

SIROP D’AHIS
•taterie, donttUoa donkontiM. «ta.—l-vocar»
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HISTOIRE DE

Saint-Denis “ Richelieu
PAR----

M. l’Abbé J. B. A. ALLA1HE

INTRODUCTION

Memento ilier y m a ntii/uotum, 
cogita gtnerationes i in gu lai ; inter- 
roga pattern tu uni, et annuntiatnt 
tiSi : majora tuoi et dirent tihi.

Sourient foi des uni tens jours, 
fente û < huante des générations ; inter ■ 
toge tvn pire, et il te let racontera ; 
inter roge tes aru tires, et ils te les diront.

(Oeuf. XXXU, 7).

C'est avec joie que les vrais Canadiens accueille­
ront les excellentes pages qui vont suivre.

Nous venons de prendre connaissance du travail 
tie M. l’abbé Allaire sur Phistorique paroisse de St- 
Oenirt do Richelieu. II nous est impossible de l’ap­
précier à sa valeur dans cette préface ; l’éloge que 
nous pourrions en faire serait au-dessous du mérite de 
l’ouvrage, et nous nous taisons scrupule de prévenir 
les jugements des connaisseurs. C’est d'ailleurs plus 
qu’une page de commentaires qu'il faudra pour 
embrasser l’ensemble de cette œuvre, pour formuler 
une critique convenable.

Et voici les raisons :
Le modeste prêtre qui s'est dévoué à cette entre­

prise y a travaillé consciencieusement pendant plu­
sieurs années ; à force de labeurs, de recherches, do 
dépenses parfois lourdes, de démarches fatiguantes, 
il a tiré de l’ombre et de l’oubli avec une sûreté digue 
du meilleur éloge l’histoire instructive et intéressante 
de cette antique paroisse.

il y a plus encore.
M. l’abbé Allaire a accompli une œuvre qui serait, 

en dépit des eflorts les plus énergiques, impossible 
aujourd'hui.

Toute la période capitule de cette histoire, les 
troubles de 1837-38, qui a été reconstruite d’apres la 
version soigneusement contrôlée des témoins et tic* 
participants a l’action, no saurait être refaite vu que les 
survivants sont :'i peu prés tous descendus dans la 
tombe. A peine subsiste-t-il trois ou quatre témoins 
dont lu mémoire n’a pu résister à l’injure du temps.

On ne saurait donc venir au secours de la vérité 
plus a propos que ne l’a fait l’ancien vicaire de 
St-Denis.

On a dit souvent de l’Histoire qu’elle est une 
conspiration contre la vérité.

Axiome mensonger ici, car l’auteur s’est appliqué 
à n’écrire que sur la foi do documents authentiques 
et de rapports rigoureusement corroborés. Quelles 
études abondantes et variées l’auteur n’a-t-il pas faites 
pour arriver à imprimer son livre le cachet de 
l’exactitude absolue !

Aucun travail aussi sérieux n’a été encore entre­
pris sur la rencontre des troupes et des patriotes en 
1837. De même, la chronique est restée muette sur 
plusieurs événements considérables antérieurs à cette 
passe-d’armcfl. Cet ouvrage mettra au jour plus d’uu 
fait nouveau.

Pour donner une idée de l’intérêt du livre, indi­
quons les principaux sujets traités. A b ovo initium : 
le point de départ est fixé la date de la découverte de 
la Rivière des Iroquois par Champlain ; suivent l’époque 
de fondation en 1740, la guerre de cession, les escar­
mouches durant l'invasion américaine, l’liistoirc «les 
seigneurs, au cours de laquelle on admirera la noble 
figure de M. de Contrecœur, l’une des gloires du 
Canada-français, colle des curés, dont trois vicaires- 
généraux : MM. les abbés Cherrier, Bédard et Deniers. 
Le rôle de ces personnages ofait alors du premier ordre, 
et l’évêque du temps ne faisait rien sans consulter M. 
Cherrier. M. Bédard a joui également d’un prestige 
incontesté ; il a refusé la mitre placée plus tard sur la 
tête de Mgr I. Bourget. L’histoire des cent familles 
fondatrices de cette paroisse et de celles du voisinage 
y est aussi écrite ; colle des établissements religieux, 
éducationnels et charitables occupe une place à part ; 
non moins captivante celle du mouvement commer­
cial antérieur ;\ 1S37. Et les portraits des grands hom­
mes tels que les Bourdnges, les Cherrier, les Nelson, 
les Papineau, les Vigor, etc., ne valent-ils pas a eux 
seuls tout un livre ?

Ce sont tous ces nobles souvenirs qu'immortali­
sera l'œuvre do M. l’abbé Allaire. Elle méritera 
d’être classée parmi les ouvrages les plus autorisés.

Mieux que personne il connut son sujet et se 
trouva en mesure d’y travailler. Doué d'une rare 
mémoire, d’uno énergie à toute épreuve, aidé par de 
précieux collaborateurs, fixé plusieurs années sur les 
lieux mêmes, il a su tout mettre à contribution pour 
parfaire son travail.

Lorsque La Bruyère publia ses “ Caractères ”, il 
commença la dédicace de son livre par ces lignes : 
44 Je rends au public ce qu’il m'a prêté ; j’ai emprunté 
“ de lui la matière de cet ouvrage ; il est juste que, 
44 l’ayant achevé avec toute l’attention pour la vérité 
44 dout je suis capable, et qu’il mérite de moi, je lui 
44 en fasse la restitution ”.

A plus d’un titre ces mots trouvent ici leur appli­
cation. M. l’abbé Allaire, par le soin donné à son 
44 Histoire ”, rend à St-Deuis et aux témoins qui l’ont 
inspiré leurs déclarations sous une forme originale et 
piquante. •

Son zèle de bon Canadien sera secondé, nous en 
avons le ferme espoir, par la gratitude efficacement 
mauifestée de ses compatriotes.

9. B. BOUSQUET,

Le Coarrier de Saint ' '
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DE PARTOUT
Un journal des Etats-Unis, l’Oft- 

uego Daily Times, donne uu assez 
long rapport d’une belle réuuiou de 
confrères de classe du Séminaire de 
St Hyacinthe, les finissants de 1887. 
Cette agréable réuuiou a eu lieu 
chez le Rév. M. Chauvin, curé de la 
paroisse de 8r Ixmis, Pans la ville 
d’Oswego, N. Y., les 10, 17 et 18 I 
juillet dernier.

Le conventual s’ouvrit par une 
messe solennelle chantée par le Rév. 
J. Allard, curé de Turner’s Falls, 
assisté des Rôvds. N. C. Leduc, curé 
de Roxton, et P. Luborge, curé de 
Ste Sabiue, comme diacre et sous- 
diacre. La musique et le chant 
furent magnifiques. Uu sermou très 
éloquent fut prononcé par le Rév. 
P. Cardin, curé de Sainte Hélène de 
Ragot.

Le lundi une messe solennelle de 
requiem fut célébrée pour le repos 
de l’Ame des confrères décédés, N. 
Têtu et L. Davignou. Les confrères 
présents étaient le Rév. M. Chauvin, 
qui u offert à tous uno si largo hos­
pitalité, les Révds. J. O. Allard et 
J. P. Laberge, Louis Coderre, avo 
cat à Montréal, le Dr A. Bernard, 
maire de Saint Césaire ; H. Gôlinas, 
notaire, de Saint Hugues ; C. U. R. 
Tarte, notaire de Sutton ; E. Denis, 
marchand, de Valleyfield, et J. H. 
A. Boauparlant, professeur de fran­
çais et de chant à Pittsfield, Mass. 
Los Rôvds. N. C. Leduc et P. Car­
din, anoieus professeurs au sémi­
naire, avaient été spécialement in­
vités. M. l’abbé C. P. Choquette, 
supérieur du séminaire de St Hya­
cinthe, et M. l’abbé J. Hackett, de 
Woinchindon, Mass., avaieut en­
voyé des télégrammes de regret de 
ne pouvoir assister.

Mgr Bruchési a célébré à Moutréal 
l’auuiversaire de sa consécration 
épiscopale mardi de cette semaine. 
Il a eu à cette occasion la joie d’au? 
noncer la fondation d’une nouvelle 
communauté de religieuses. Feu M. 
l’abbé J. Bonrassa s’était dévoué à 
l’accomplissement de cotte œnvro.

Montréal, 9—Le coroner McMahon 
a tenu uue enquête hier soir it 
Pointe Claire sur la mort mystérieu­
se du uomrné Mitchell.

Charles Keruick, Mme Kernick ot 
sa sœur, Mme Girard de Moutréal, 
et le jury du coroner a rendu uu 
verdict qui les renvoie devant la 
Cour Criminelle, sous soupçon d’a­
voir contribué à la mort de Mitchell.

Québec, 5—Les Moutaguais Bout 
arrivés dernièrement des bois et sont 
campés sur leur terrain de la Réser­
ve au Lac Ht Jean. Dans la uuit de 
mercredi dernier, plusieurs de leurs 
chiens se sout aventurés dans les 
champs des cultivateurs de Robeival 

ù St-Prime et out étranglé près de 
100 moutous.

Un seul cultivatenr en a eu 30 
(^étranglés. Ces cultivateurs sout à 
faire siguer uue requête qu’ils pré­
senteront au gouvernement afin de 
demander la protection de leurs 
troupeaux.

De L’Etranger
Un ministre protestant pousse lui 

aussi uu cri uavrô à propos do l’ivro­
gnerie qus se répand de plus en plus 
aux Etats Unis. Ce ministre, le 
Rév. Wood, du N«-w Jersey,s’écriait, 
en effet, dans uu sermon de ces jours 
derniers, quo le nombre des femmes 
américaines qui boiveut du wli skey 
est énorme. Il s’est accru rie 50 
pour cent depuis quelques années.

41 Jusqu’à ces derniers temps,s’est- 
il écrié en terminant, les femmes qui 
s’enivrent ôtaieu; comparativement 
rares cluz nous. Mais nous war- 
chons rapidement vers la démorali­
sation qui règue en Angleterre, où 
G4 pour cent des enfants meurent à 
cause de l’ivrognerie des parents.”

—Du Messager de Ltw.ston.

Hotel Wentworth, New-Caatlo, N. 
U., S août.—Uu représentant de la 
presse venu ici pour la couféreuce de 
la paix, prédit aiusi les conditions 
de la paix.

1. Cession de Sakhalien.
2. Cession du chemin de fer oeci* 

dental chinois.
3. Reconnaissance russe de la su* 

préuiatie du Japon en Corée.
4. Indemnité de 1,500,000,000 de 

yens ($770,000,000).
5. Le démantèlement de Port Ar* 

thur et de V adivostock.
Mais les Japouais désirent une in­

demnité plus cousidérable—3,000,- 
000,000 de yeus. D'autre part ils 
veuleut fortifier Port Arthur pour 
aoanrer la paix an Orient.

Depuis le commencement de l’an­
née, la mortalité par la peste a fait, 
aux Indes, de tels progrès que le 
gouvernement anglais a décidé d’en 
supprimer les statistiques hebdoma­
daires.

Au surplus, pour donner nne idée 
de cette aggravation voici quelques 
chiffres caractéristiques :

Années Nombre do victimes
1901 ...................... 275,0 0
1902 ...................... 680,000
1903 ....................... 850,000
1904 ......................  1,025,000

Le nombre de l’année 1905, sera 
encore plus effrayant, car, pour les 
quatre premiers mois, il atteint déjà 
090,000. A ce taux, pour l'auuée 
entière, il sera supérieur à deux 
millious.

Ou a essayé de faire sauter en 
pleine mer, le navire français 14 As 
uières.”

Ce trois mâts barque, chargé de 
charbon,était partielle Swansea (An­
gleterre), eu jauvier dernier. Six 
semaines après son départ, on décou­
vrit dans la cale, parmi le charbon, 
uue douztiue de fusées amorcées, 
pareilles à colles dont se servent les 
miueurs pour faire exploser les char­
ges de dynamite. Si malheureuse 
meut une de ces fusées s’était allu­
mée pur suite d’un choc, dans la 
partie de la cale où était acoumuiô 
du grisou, c’en était fait de 44 l’As- 
uiôre.”

Deux ou btois de ces fusée avaieut 
explosé, mais heureusement elles 
étaient placées où il n’y avait pas 
de gaz et, conséquemment, les dégâts 
u’out pas été considérables.

La présence de ces fusées parmi le 
charbon a été découverte par hasard. 
Pendant uue tempête, des matelots 
étaient- descendus dans la cale afin 
de niveler le charbon et c’est alors 
que l’uu d’eux découvrit une fusée. 
Des reoherches miuutieuses fureufc 
faites et ameuèreut la découverte 
des autres engins de destruction.

41 L’Asnières” appartient à la so­
ciété anonyme des Lougs Courriers 
Français.

■■■m •

Uu comité composé de dix-sept 
membres de nationalité juive vieut 
d’être nommé à N-w York pour pré 
parer les fêtes de commémoration 
du 25üèuie anniversaire de l’éta­
blissement des Juifs aux Etats Unis.

11 a été décidé de fixer uu jour 
d’actiou de giâce, que les Juifs cé 
lèbreraient avec tous les autres ci- 
toyeus américains.

Cette solennité consisterait daus 
la célébration d’uu service religieux 
dans chaque synagogue du pays ; 
cette cérémonie serait uue action de 
grâce faites à Dieu pour tous les 
bienfaits reçus par leH Juifs établis 
aux Etats Unis. En outre,ou a décidé 
l’« rection d’uu monument commémo­
ratif. Uue souscription est d’ores 
et déjà ouverte parmi les Juifs dès 
Etats-Unis, et des comités vout être 
formés dans toutes les villes améri­
caines pour recueillir les offrandes.

D’après Phillip Cower, le rédac­
teur en chef de VAméricain Review, 
1,500,000 Juifs sqnt établis aux 
Etats Uuis, dont plus de 800,000 vi­
vent dans les limites du 44 Cheater 
New York.”

La colouie juive uew yoïkaise u’é- 
tait que de 100,000 il y a viugt ans. 
A oette époque,ou ue comptait qu’uu 
ghetto et aujourd’hui on en compte 
plus de 400,000 Juifs. La plupart 
sout des Juifs russes. A peu piès 
tous travaillent à New York. D’après 
uue statistique établie, il y a 175,­
000 Juifs de plus à New York que 
dans tout l’Empire allemand et vingt- 
fois plus qu’eu Palestine.

La propriété immobilière possédée 
par les Juifs à New York représente 
uue fortune de $12,428,800, quand 
les cathol ques en possèdent pour 
$24,419,100.

Uno statistique assez intéressante 
vient d’être publiée. Chiffres en 
mains, l’on est tout surpris de cons­
tater que les vols commis dans la 
métropole coûtent plus cher que les 
iuoendie». Il y a eu euvirou 8,000 
incendies l’année dernière. Les per­
tes se sont évaluées à $10,000,000. La 
même année, on a arrêté 1,765 vo­
leurs. Or, il est prouvé par les corn 
pagnios d’assurances que la police 
ne|réussit à ariêter qu’un voleur sur 
vingt, et que le coût moyen de cha 
quo vol est de $4000. Eu se basant 
sur ces données, il se commettrait à 
New Yoik une moyeu ue de 35,000 
vols avec effraction d’une valeur 
totale de $15,000,000.

New-York, 9.—Chaque amiée,dans 
Manhattan seulement 60,000 épouses 
sont abandouuées par leurs maris. 
Tous les matins, les coars de police 
sont encombrées de femmes condui­
sant une demi douztine d’enfants et 
priant les magistrats d’émettre des 
mandata contre leurs maris. Le mal 
de délaissement de la femme a pris 
des proportions menaçantes. Les 
législateur de l’Etat devraient y 
accorder leur plus sérieuse attention 
et insérer dans les statuts des me­
sures propres à tuer le mal. 44 (Paro­
les prononcées par le magistrat Pool, 
à la cour de 44 West Side”.)

Uue centaine de femmeB suivies 
chacune de plusieurs enfants out 
euvahi hier la cour du 14 West Side” 
pour demander l’émissioQ de man 
date d’airestation contre leurs ma­
ris. A cette vue, lo magistiat Pool 
a levé les bras en l’air et s’est écrié : 
44 Est-ce que tous les maris du 
41 West Side” out abandonné leurs 
femmes 1”

Les cas d’abandon et da délais*#-

ment sont en effet si fréquents que 
le magistrat est obligé de retarder 
les autres causes pour euteodre cel­
les-là.

44 Quand un homme est fatigué do 
sa femme ou qu’il se sent de l’incli­
nation pour un joli minois dit M. 
Pool, Il n’a qu’à refuser de subvenir 
aux besoins de sa légitime. S’il est 
accusé devant moi, il lui suffit de 
garantir une peusiou à sou épouse 
pour se soustraire à ses obligations 
envers elle et à la loi.”

Le magistrat Pool ajoute que la 
désertieu du foyer par les pères de 
famille est la grande plaie de la so­
ciété américaine. M. Rudolph Cou- 
field, officier de la cour dd magistrat 
Pool, qui a étudié cette questiou à 
fond, assure que l’immixtion des 
belles-mères dans les jeunes méuages 
est plus pernicieuse encore que l’i­
vrognerie ot la passion du jeu.

La désastreuse épidémie de fièvre 
jaune qui sévit à la Nouvelle Or­
léans^ est uu exemple des terribles 
dangers que la peste des inseotes 
peut produire. Il existe, dit-on, 
trois cents variétés de moustiques, 
plusieurs d’entre elles étant des 
transmetteuses de la peste. Fait à 
noter, daus aucun autre pays qui 
souffre des insectes, les pertes pécu- 
uiaires résultant de leur fait ne sont 
aussi gr&udes qu’aux Etats-Unis.
• Les déprédations des insectes aux 
plantes et aux bestiaux créeut une 
dépense qui excède les frais de l’ad­
ministration uatiouale, y compris 
les pensions, lo maiutien de l’armée 
et de la mariue.

La statistique nationale des pro 
duits agricoles indique uue valeur 
auuuelle d’euvirou $5,0UÜ,OÜÜ,000 et 
l’ou calcule que les dommages causés 
pur les insectes à ces produits sout 
rarement en dessous de 10 pour ceut. 
Dans les anuôes des grauds ravages 
ces dommages peuveut atteindre 
jusqu’à 50 pour cent des importants 
produits do la ferme.

Les insectes ne se contentent pas 
de faire des dégâts aux plautes, aux 
céréales et aux animaux—espèce hu­
maine comprise, ils causeraient en­
core chaque année pour environ 
$200,000,000 de dommages au graiu, 
aux produits einmagasiués,. aux fo 
rôts.

Pauvres humains, d’avoir à tant 
peiuer pour satisfairo la rapacité et 
combattre de si iuümcs, mais taut re 
doutubles ennemis.

LE RHUMATISME
I’rcsque miraculeusement guéri par le 

fameux remède des Pères 
Trappistes d’Oka

Le rhumatisme mot quelquefois 
des années à se déclarer. Vous pou­
vez souffrir de ce mal pendant long­
temps sans vous on apercevoir. Ce 
mal est causé par l’accumulation 
d’un poisou restant dans le corps et 
s’assimilant au sang. Ce poison est 
la cause du Rhumatisme ; la Goutte, 
la Névralgie et le mal de tête eu sont 
souvent les symptômes.

Ce poison se renouvelle sans cesso 
dans le corps humain et devrait en 
être chassé. S’il ue l’est pas, la faute 
doit en être rejetée sur le foie, les 
rognon*, les intestins qui fonction­
nent mal.

La fameuse découverte des Pères 
Trappistes le Viu Phosphate au 
Quinquina donne la force suffisante 
aux rognons et intestins et au systè* 
me digestif pour repousser et rejeter 
ce poisou qui s’accumule. Les orga­
nes foutionnent alors convenable­
ment, lo corps devient saiu et le sang 
purifié.

Uue nourriture simple et saine 
doit être prise, beaucoup de repoB 
est nécessaire aussi qu’un bon air 
frais et uu atmosphère pur.

Vous pourrez vous procurez ce vin 
chez tous les pharmaciens et épiciers. 
Il est très important que vous obte­
niez cette marque spéciale de Viu 
Phosphate au Quinquina des RR. 
PP. Trappistes d’Oka.

FIL8 ft SENECAL,
Seal agent. 5 Place Royal, 

Montréal.

Le venin de l’abeille et do serpent
Des récentes découvertes faites 

parmi les iusectes et les reptiles ont 
permis de trouver des remèdes nou­
veaux que la médecine s’est empres­
sée d’employer. Le venin quo con­
tient le dard des abeilles ou les dents 
des serpents et les lézards, de même 
que l’acide qu’on tire de la fourmi, 
est mis eu usage par la science. Du 
sérum produit par les abeilles à miel, 
ou se sert pour guérir les rhnmatis 
mes ; il détruit l’acide urique, cause 
de ce mal. Ce sérum était employé 
depuis longtemps par les homéopa­
thes pour les érysipèles, maux de 
gorge ; on l’appelait “Apis moliûca” 
et des milliers de personnes en ont 
pris sans savoir ce que c’était. Beau 
coup de paysans et de producteurs 
de ruches ont attesté l’excelleuoe de 
ce traitemeut. Dans le Texas, on a 
installé une ferme où on élève 50,000 
abeilles dont le sérum sera utilisé 
comme produit pharmaceutique. 
Pour l’extraire, on arrache les aiguil­
lons de l’insecte aveo les glandes 
voisines et on en retire le venin. On 
peut aussi se le proemer en excitant 
la tête à le déposer sur nne surfaco 
unie ; la première méthode permet 
d’en obtenir uue plus grande quau- 
11 té.

Ce venin a quelque ressemblance 
avec l’acide formique, mais avec des 
propriétés différentes. Celui qui * 
été piqué par une nbelle sait que les 
tissus s’enflamment instantanément 
et que le sang ne peut plus circuler.

Pour employer ce remède, il faut 
le diluer daus uue quantité d’eau ou 
d’alcool 500000 fois plus grande. Ou 
se sert du venin de serpeut pour 
guérir 1rs morsures du serpent.

ut Pasteur de Paris expé­
die oe sérum dans les pays où il y a 
do dangereux serpents ; ou le proud 
au cobia et au serpeut à sonuettes et 
ou s’eu sert aussi comme stimulant 
dans les maladies de cœur. Les de­
mandes pour avoir du sérum de ser­
peut à souuettes sout si nombreuses 
qu’elles provoquent uu véritable lu. 
dustrie. Mais le reptile qui possède 
ce sérum eu plus gruude qnautitô est 
le lézird du Grand Désert d’Améri­
que nommé 44ila mouster”. Sou vo­
uin sert de remède pour les eu fauta 
qui out des convulsious. Le veulu 
du ila monster est si violent qu’il ue 
peut être employé qu’avec une pré­
paration spéciale.

Prescription favorite
La prescription favorite pour le traite­

meut du rhume, de la grippe, de la toux 
et de la bronchite, tout le monde la cou- 
nuit aujourd'hui, c’est le ÉAUME KilLI­
AI AL, le célèbre spécifique français, le 
remède souveraiu contre toutes les affec­
tions de la gorge et des peu mous.

Le Moulin do Meunier 
A Sans-Soud G

Lo meuniar Sans-Souci avait un moulin. 
—Un joli moulin situé sur U colliue.

— 11 chantait gaiement accompagné par 
le bruit de» aile» de son moulin.

Le meunier Sans-Souci faisait la piua 
belle farine de la région.

—Le Roi lui-méiue n’était pas plaa beu 
rtox one lui.

-Alaia c’était U vieille méthode, A 
mesure que le meunier ee faisait vieux, 
d'autres méthodes arrivaient, plue rmpi 
dea, plue coin modes.

—Le vieux mourut.
Son fila hérita du joli moulin eur la col­

line et continua lea affaire» de aou père.
—Mais le file avait appris beaucoup de 

choses dnna flee voyagea a la ville. Il avait 
vu de» moulins perfectionnée.

—Da» moulina où la farine était plua 
blanche que la neige la plue pure, plua 
douce que le plua doux tuiel.

—Il avait vu tout cela et réfléchissait.
—Pourquoi ii’tu ferai» je pa» autant T
Il retourna à la ville et alla visiter un 

moulin dout il avait euteodu parler depuie 
quelque temps.

— Du moulin MODERNE, où et fait la 
Farine “Royal Household*. ^

—Il y vit de» chose» eurprenante», dea 
choses qui l’étonnèrent pendant de loug» 
jour». - -

—La monture a’y faisait par d’énormes 
machine», dont la plu» petite était plua 
grosse que tout eon moulin.

—La farine tamisée dans dea taule 
énorme»,—gigantesque».

—La furine, une foie tainiaée, était 
tamisée de nouveau.

—Pui», elle était purifiée.
—Repurifiée.
—Et enfin, une foie sortie dn dernier 

crible était la plus belle farine qui ae 
puisse voir.

—Mais ce n’était pas fini, le plue extra­
ordinaire était encore à venir.

— La farine était eoutuiac à un fort cou­
rant électrique.

—Von» nvez bien lu.
UN COURANT ELECTRIQUE.
Lejeune meunier ne eavait pas ce qua 

l’electricité venait faire U, maie uu ami 
»e chargea de le lin expliquer.

—“Comme nprèa une journée d’orage, 
non» noiiH apercevons qua Pair aat plu» 
pur,—il eet plu» léger.

—C’ert l'électricité qui l’a purifié.
—Elle en a enlevé tous lea minimes al 

loua le» germe» dangereux.
—De même, elle purifie la farine,—la 

rond meilleure,—plue légère,—plu» facila 
À digérer”.

Kl ain»i purifiée, cette farine porte le 
nom de “Royal Household”.

— Elle est en effet digne de la table duft •“ **ol
Elle ne saurait éir» égalée
— Encore moine surpayée.
— Le pain et le» pâli»»erie» que l'on fait 

avec flout les plu» léger» et le» meilleur» 
nu monde.

Le meunier fut bien étonné.
— Il n’étuit pu» encore au bout de flea 

étonnement».
— Il npprit bien d’autres chosen encore.
11 Mil que le» ménagère» qui ont enr-avà 

une foi» lu farine “Royal Household”, 
n’en veulent jamais d'autre.

— N'est ce pas la meilleure T
—Et pourquoi prendre une mauvaise 

marchandise quami voue pouvez eu avoir 
de lionne T

— Rien A regret—car il j était attaché— 
il vendit son moulin—le joli luouliu aur 
la colline.

Et il te mit à vendre de la farina 4fRoyal
Household”.

—Ce fut là le commencement dt aoa
«uccè».

— Partout où il allait il était bien reçu.
Tout le monde le complimentait aur la 

*jnul11<• île lu farine qu'il vendait.
—Juiiiai» on n’en avait eu de meilleure.
—Elle étuit parfaite sou» loue Ica rap­

ports.
—L’avez-voft* essayée T
Ecrives tout de nuite,—paa demalo.
—Aujourd’hui.
Demandez le» recette» pour fltlr» 1» 

meilleur pain et le» meilleure gâteaux du 
monde.

Adressez votre commande ft The Ogtt- 
vie Flour Mill» Co., Ltd, Montréal.

Il» vou» lee enverront pour rien.
—Le meunier vom» recommande de 1» 

kir» et demeure, ^
- Totre dévoué»

fi) V«aaUr S à Vg-OôUCI

A VENDRE
Pour cause do dé|Kirt, la forme «Ituée au Rrujé 

do St-Hilaire ; coin pie liant 0'a arpents do Hju^rt1, 
cic dont une vingtaine en t*r.tb'iore. Condition» 
facile».

S'adresser à M. Ovstavr OniMBTou au notaire 
J. K. M. Durociikk k St-ililaire.

JOS. 0. C. MIGNAUlT,
INGENIEUR CIVIL 

----------^ RRPENTEUR-QEOMETRE.

pédalités de constructions d'Àqneduca, d'Kgonti 
et d'Bclanage Electrique, 

oimtruation de Pont» et Rehaussée».
Développement de.Pouvoir»‘.d’Eau.

Arbitrage», Evaluation», eto., »tc.

Adresse s INEIMOOKi, P. 0.
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NOTES LOCALES
—■Mercredi, le 9 couruut, Mouse!- 

gueur A. X. Bernard présidait uue 
cérémouie de profession religieuse 
au couvent de la Présentation de 
Marie.

Ont émis les vœux temporaires :
Melle Alida Boucher, do Duuharn, 

dite sœur Ange de Marie ^
Melle Marie Auue Croteau, do 

Manchester, N. H., dite sœur Marie 
Ste Léonore ;

Melle Marie Rtuisny, do Berlin 
Falls, dite sœur Marie Ste Léocadie î

Melle Anna Lemay, d’Actou Yale, 
dite sœur Marguerite Marie ;

Melle Hélène Ooyette, de Sorel, 
dit sœur M. St Pierre ;

Melle Albertine Jasmin, de Coati- 
eook, dite sœnr M. St Jeau Baptiste ;

Melle Amanda St Cyr, de Drum, 
uiondville, dite sœur M. Alexandri­
an ;

Melle Alexina Bourbonnais, do St- 
Clet, dite sœur M. Elzéar ;

Melle Octavie Martineau, de Man­
chester, dite sœur Marie Albertine ;

Melle Christine Couture, de Paru- 
ham, dite sœur M. Martha ;

Melle Malviua Lame, de St Ours» 
dite sœur M. Olivier.

—A partir du 1er septembre pro­
chain le prix du lait sera de 10 cts 
le pot et au 1er novembre 12c le pot 
d’après ce qu’eu disent tous les lai­
tiers de cette ville.

—C’est le ïlôv. P. Ruhlmnn, jésui­
te, qui prêche en ce momeut la re­
traite des MM. les vicaires du dio­
cèse.

—Mlle Blanche Bousquet a obtenu 
outre sou diplôme pour l'enseigur— 
meut du français et de l’anglais, uuo 
médaille d’or comme prix d’excel­
lence. Nos félicitotious.

— MM. les échevins Chenette, Lus­
sier, Dubrûle, Brodeur, Casavint, 
Charpentier et Bouchud assistaient, 
sous la présidence de M. le maire 
St Jacques aux délibérations do la 
séance de vendredi.

Ou a pris connaissance de la ré­
ponse de Mgr Bernard, administra­
teur du diocèse, au témoignage do 
sympathie offert lors de la mort do 
Mgr Deoelles.

M. le grefhdr a donné communica­
tion dos rapports financiers, pour 
juillet, des deux départements. Dans 
celui de la municipalité $9,449.70 
ont été perçues, soit $7.13.19 de 
moins que l’an passé.

A département de l’aqueduc, $3,­
205,87, contre $2,830.99 l’an dernier.

Le compte rendu de la visite du 
comité des G nances à la inaisou 
“Ames, Holdeu & Uie.” indique uu 
état satisfaisant.

Avis est donné par la Cio J. A. & 
M. Côté que ces deruiers se dispo­
sent à placer des extiocteurs auto­
matiques à cette manufacture ; on 
demande an conseil de se charger 
de* faris d’uu tuyau de eeiuturc qui 
sera posé daus le voisiuago de leur 
établissement.

La liste des changements de pro­
priétés en juillet est soumise au cou- 
seil pour correction du rôle.

M. Chenette expose en détail les 
besoins de son département. Ou y 
a discuté la question du pavage de 
la tue Claude et celle de la construc­
tion d’un égoût eu arrière du cou 
vent de la Maison-mère de Lapré- 
sentation.

M. Henri Dassaullea, I. C., a été 
chargé de faire un relevé de la con­
figuration du terraiu à Cet égard.

M. Brodeur expose que le momeut 
est venu de consolider la dette, et le 
comité des finances reçoit l’ordre de 
s’occuper de l’affaire.

Le censeil, dans sa décision d’ex­
proprier une lisière de terrain, do 4 
pieds, sur la rue Cascades, en face 
de l’Hôtel Richelieu, met comme 
condition qne la galerie de oette 
maison disparaisse. Le prix exigé 
est $400.00

La discussion s’engage sur la ques­
tion de l’approvisionuemeut de 
l’eau des villages Improvidence et 
Bt Joseph.

C’est surtout la différence du prix 
qui forme l’objet des commentaires.

On étudiera la question de nou­
veau à la séance prochaine.

—M. S. Carreau, greffier, a eu 
occasion ces jours deruiers d’agir en 
qualité de juge de paix. Par devant 
lui a comparu Eugène Dubreuil, ac­
cusé de vol de marchandises chez 
M. H. Richer, barbier, le 30 mai 
dernier.

Le déliuquant a reçu une sentcucef; 
il fut libre de choisir entre 3 mois 
de détention et$5.00 d’ameude. Il

—Le 9, & la oathédrale, a été chan­
té uu service pour le repos de l'Ame 
do Mgr Décollés. Cotte date mar­
quait le mois écoulé depuis le décès 
de feu notre évêque. M. le curé 
uécal officiait, assisté de MM. les 
abbés Larochelle et Lecours.

PREVENEZ LKS DESORDRES
Au premier •yiuptOmo Je dét*or4re il Luit re­

courir mix pilules Végétales «le Panut-lee; deux ou 
trois de ces ïulutuirys pilules prise» au uioiueut 
de se coucher et suivies d’uue ou deux pilules, 
dmx ou trois soirs do suite, proviendront toutes 
les at Unities de dyspepsie et tous les malaises qui 
suivent oo vi'uiu détordre de l'estomac. Cette 
guérison est tiè* facile quand on couuait ce re­
mède.

—Comme toujours le concert P. 
Dufaut a laissé uue excellente im­
pression.

M. Dufaut avait su s’entourer 
d’artistes de talent qui u’ontpas peu 
contribué au succès de l’eutrepiise : 
Madame Désunirais chante à ravir. 
C'est la première fois qu’il estdouué 
à St Hyacinthe île l’eotendre. La 
bonne idée qu’il s’était formée de 
cette artiste n’a pas été démentie, 
loin de là.

Mieux connu, mais uon moins ap 
plaudi est M. J. B. Dubois qui fait 
toujours ac ourir le public. Quant à 
Melle M. Bourgeois, sou jeune talent 
s’est maiuteuu à la hauteur de la 
tâche et elle a conquis sa large part 
des acclamations de l’auditoire en­
thousiasmé.

M. Dufaut est presque un des nô­
tres. Toutefois sou chaut est tou­
jours uouveuu ; il est de ceux qu’ou 
ue se lasso pas d’enteudre et qui 
faut regretter J’heuie du départ.

L’impresario de circonstauco est 
M. Léou Meyerro qui se doit une 
partie du succès de la soirée.

Il suffit île lire le?» témoignage* pour se con­
vaincre que le remède de Iloll-way i«our les cor* 
est sans lirai pour l'eulèv et lient de* cors, venu»*, 
etc., il.* les anéantit complètement.

PERDU.—Uue ceinture eu kid 
noir garnie de graines d’acicr a ôté 
perdue sur la rue Girouard, depuis 
la résidence de M. Carreau, jusqu’à 
chez M. T. Chalifoux. Prière à ceux 
qui la trouverout de la rapporter 
chez M. S.Carreau ou à uos bureaux.

—La Philbarmouique douuera sou 
coucert habituel dimanche.

Nous n'avons nas d’hésitation à affirmer que le 
Cordial du Dr J. D. Kellogg pour la diifeenteiie. 
est le meilleur remède connu pour cette meJadie 
ainsi que i>our les autres accidents de l'été, diar­
rhée, choléra, mal de mer, etc. Il soulage rapi­
dement et amène toujours la guérison.

D-s mères do familles dwiaient eu nvoir tou­
jours uue bouteille quand les enfants fout leurs 
dents.

Il arrive sou veut qu*un incident trivial peut 
avoir des conséquences tien graves. Combieu de 
personnes regardent un rhume comme sans consé­
quence et |*ourtaut «ette uéglig noe p*ut amener 
une maladje grave et des aune» s de souflruuc» a 
Chassez la toux et le rhume avec la Sirop Anti- 
CouHOinptif de Hick le, le remède reconnu jxmr 
toutes les allectious de lu gorge.

—Samedi lo 4 août eut lieu uue 
fête charmante chez M. François La­
joie eu l’honneur du 17ème anniver­
saire de sa jeuue fille. Les iuvités 
se rendirent vers les huit heures 
de féliciter l’objet de cette fête. Il y 
out du chant par les Messieurs et 
Demoiselles, ainsi quo de la musique 
par Moll A. Dussault et Antirne La- 
moureux. On s’amusa beaucoup 
jusqu’à uuejheure avancée. Une 
adresse fut récitée et uu joli cadeau, 
lui fut préseuté consistant en une 
bague et autres ’objets. Le lende­
main la fête se continua clic z M. Le- 
clair. Une gaieté continuelle anima 
les invités.

Les personnes présentes étaient : 
Molle Alice Lajoie et Antime Lamou- 
reux, et Yvoune Leclair, et Horace 
Blanchard, Blanche Choquette, et 
Arrnaud Dnsiault, Blanche Ménard, 
Hervé L’Heureux, Alma Gaucher, 
Alfred Augustiu, Auna Bergeron, 
Charles Marauda, B. Dussault, Al­
bert Bergerou, Josephine Lajoie, M. 
et Madame Heart Lajoie, M. DusJ 
haultjM. et Mad. François Lajoie,etc.

LARGE SPHERE D’UTILITE
L'emploi do l'huile Eclectriqae du Dr Thomas 

autteiul des pro]M)rtionH considérables. Malgré 
le fait qu’elle a été sur le marché pendant 31 au.*, ba 
pi j»pén?é est plus grande que jamais et lu de­
mande s’eu est accrue considérablement. Elle a une 
uction bienfaisante dans tous les climat* et j«ar* 
tout où elle est introduite, les coimnaidc* arri­
vent sans interruption.

—Mercredi soir a eu lieu l’assem­
blée des membres do la Garde Sala- 
berry à l’effet de transformer leur 
sooiété en uue nouvelle sous le nom 
de “Zouaves Poutifioaux.”

L’assistance, nombreuse, compre­
nait les officiers, les membres aotifs, 
l’aumûuier, M. l’abbé Lévesque, et 
quelques iuvités : notamment MM. 
E. II. Richer, chevalier de Pie IX, 
Aug. Séguin, Ferrier Chartier, au- 
cieus zouaves, et les représentants 
spéciaux de La Tribune et du Cour­
rier.

M. le maire St Jacques fut iuvité 
à présider la réuuiou.

M. Victor Chartier, secrétaire, fit 
d’abord l’appel des noms des idem-

bres ; il fut suivi de M. Atnédée 
Lacroix qui donua lecture du rap­
port dos délibérations concernant la 
nouvelle orgauisatiou depuis le 1er 
juillet 1905. U y est particulière­
ment déclaré qu’ou adopte l’uni­
forme des zou ivos pour la garde et 
que la carabine remplacera le sabre. 
Les trois quarts des membres ont 
agréé lu motion, présentée à cet ef­
fet par M. Victor Chartier, secondé 
par M. W. Berthiuume.

Ou portera uue attention plus 
spéciale à l’exercice militaire.

Les anciens zouaves pontificaux, 
invités à patronuor l’iustitutiou ont 
adhéré au projet avec euthousiasme. 
M. Chartier communique les lettres 
d’acceptation. Voioi cello de M. E. 
H. Richer :

St-Hyaciuthe, 10 juillet 1905. 
Monsieur V. L. Chartier,
Secrétaire de l’association des Zou* 

aves Poutilicaux.
Monsieur,

J’accuse réception do votre ho 
uorée du G courant, m’iuformant do 
la transformation de la Garde Sala* 
beriy eu Association des Z >uaves 
Poutilicaux avec l’uniforme que j’ai 
ou l'honneur d’endosser eu 18G8 
pour aller avec mes camarades cana­
diens, à la défense du St Siège. Je 
suis de tout cœur avec vous daus ce 
beau mouvement qui me prouve que 
les fils sont digues des pères, et que 
la folie héroïque qui nous fit traver­
ser les mers et offrir uos vies pour 
la défeuae de l’Eglise, il y a 37 an*', 
trouve uu écho dans lo cœur des 
jeunes d’aujourd’hui, et que, le cas 
échéant, vous seriez prêts à conti­
nuer la tradition de vos aiués.

Vous m’offrez uu poste d’houueur 
daus votre association, et je m’em­
presse de voua dire, Messieurs, que 
je l’aocepte avec fierté, avec orgueil, 
et que vous pourrez toujours comp 
ter sur mou dévouemeut le plus 
complet pour la bolle cause à laquel­
le j’avais voué les anuéos de ma jeu­
nesse, et qu’il m’est heureux de ser­
vir encore au déclin de ma vie.

J'espère, Messieurs, que les cama­
rades du régiment qui sout encore à 
St Hyacinthe trouveront aussi leur 
place dans vos rangs, et que tons 
ensemble nous marcherons sous le 
drapeau des Zouaves Pontificaux 
Canadiens-français, avec la fière de­
vise :

“Aime Dieu et va ton chemin.”
E. H. Richer, 

Ex-zouave pontifical, 
Chevalier de Pie IX.

M. Auguste Séguin a répondu 
daus ces termes :

St.-Hyacinthe, 10 juillet 1905. 
Cher Monsieur,

En réponse à la vôtre eu date du 
G courant, je dois vous dire qne c’est 
avec le plus graud plaisir que j’ac 
cepte l’honneur que vous me faites 
en me uommaut 1er Vi^e-Président 
honoraire du nouveau corps de Zou­
aves Pontificaux que vous êtes à 
former, et militairement parlant je 
dirai :

En avant marche !
Aime Dieu et va ton chemiu !

Votre très humble serviteur,
Aug. Séguin, 

Ancien Zouave Pontifical.
M. Ferrier Chartier se déclara non 

moins enchauté do l’iiléo :
St Hyacinthe, 11 juillet 1905.

Monsieur Victor L. Chartier,
Secrétaire du Cercle de Sala-
berry, St Hyaoiuthe.

Cher Monsieur,
J’ai reçu votre honorée du G cou­

rant, m’informant de la création 
d’on corps de zouaves pontificaux à 
St Hyacinthe et m’offrant la deux 
ièmo vice-présidence houeruire do ce 
corps.

D’abord, je dois vous dire qne je 
suis bien heureux do vous voir met 
tre cotte idée à exécution, au mo 
oient où les anciens zouaves poutifi 
eaux voient leurs rangs fauchés par 
la mort et lorsque bientôt il ne res­
tera plus un seul de ces preux qui, 
un jour, à l’appel de l’immortel et 
bieu-aimé Pape Pie IX, volèrent à 
secours et lai offrirent do verser leur 
sang pour la défouse de ses Etats, 
dout dos enfants égarés et ingrats 
menaçaient de le dépouiller. De 
l’aveu do tous, cet événement a 
fourni dans les anuales de uotre cher 
pays, une des plus belles pages de 
sou histoire. Il est doue bon d’en 
perpétuer la mémoire pour les géné­
rations futures et il appartenait aux 
fils de ces nouveaux croisés de créer 
oette organisation, qui peut prépa­
rer des vooatious parmi la jeunesse 
et fournir d’abondantes recrues, si 
jamais la Providence permettait au 
Souverain Pontife de reprendre ses 
Etats et d’appeler des légious de 
catholiques dans tout l’uuivers 
pour faire respecter la propriété do 

1 Eglise.
C’est donc vous dire que j’accepte 

avec mes plus sincères remercie­
ments lo poste d’honneur que vous 
voulez bleu m’offrir et que je ferai 
tout ce qui sera eu mon pouvoir 
pour aider au succès de votre nou­
velle et noble organisation, dans la­
quelle j’espère voir figurer mes an­
ciens camarades.

Eu avant doue et “Aime Dieu et 
va tou chemiu.”

J’ai l’honnnur d’être,
Votre bien dévoué,

F. Chartier, 
Ex-Zouave Pontifical.

Lo projet reuooutro également 
l’approbation de M. Thomas Larue 
qui la formule ainsi :
Monsieur V. L. Chartier, Secrétaire.

Monsieur,
Je suis très flatté de ma inémoi le 

qui ne s’est jamais éteieute parmi 
les membres de la société à laquello 
j’ai l’honneur d’appartenir.

J’aooepte la charge quo vous mo 
confiez et je serai votre tout dévoué,

Thomas Laruk. 
St-Hyaciuthe, 17 juillet 1905 ;
et celle doutiée verbalemout do M. 
Napoléou Cabanas.

Ces ancious soldats do la milice 
papale sont nommés officiors d’hou­
ueur do la société.

Président : M. E. II. Richer ; 
Vices-présidents, MM. A. Séguin, F. 
Chartier, T. Larue, N. Cabanas.

M. lo chevalier Rouleau, de Qué­
bec, envoie sou approbation aux 
jeunes amis de St Hy.iciuthe.

L’élection du comité do régie,à la­
quelle ou a procédé lo 3 juillet der­
nier, aura lieu de nouveau eu jan­
vier.

Le rapport financier est commu­
niqué par M. A. Lacroix, trésorier ; 
il indique uu état florissant d’admi­
nistration pour une société do ce 
genre. Uue dépense totale de $1,­
925 73 est excédée par une recette 
de $1,952.91, soit un surplus en 
caisse de $27.18.

Et Tou piocède immédiatement au 
choix des off 1 iers du nouveau corps 
de zouaves.

Voici le résultat :
Major-géuéral : Arthur Séguin ;
Commandant : V. Chartier ;
Chirurgien-major : Dr Pagé ;
Quartier-maître : Réné Lussier ;
Paie-maître : M. Domaine ;
Capitaine : Paul Richer ;
1er Lieutenant : Atnédée Lacroix;
Sous-Lieutenant : J. O. Roy ;
Sergent de l’Hôpital : Elzéar St­

Onge î
Sergent-major : Wilfrid Carrier ;
Sergent-fourrier : J. Roy ;
Porto-Drape» u : J. B. Renaud ;
Sergent-tambour : S. Barbeau ;
Caporal fourrier : Ulric Auger.
Sous officiers : 1er sergent, Wil­

frid Grégoire, 2e, M. Saiut Cyr, 3e, 
Arthur Auger ;

1er caporal, A. Bélanger ; Ile, 
Raoul Blanchard ; IHe, M. Brais.

Dès que le uombre 80 sera atteint 
ou formera une nouvelle compagnie 
et il y aura promotion dans les gra­
des.

M. l’aumôuier de la garde, invité 
à parler, félicite chaudement la 
vieille garde de sa bonne teuuo en 
toute circonstance ; il rooomiuande 
l’esprit public et l’union, la distinc­
tion daus les manières. Sa pérorai­
son, daus laquelle il rappelle le ser­
vice rendu par les zouaves, est em­
preinte d’une émotion oou/muuica- 
tive.

Après M. Lévesque, M. le maire 
St Jacques déclare adhérer forto- 
meut au projet ; il y voit l’affirma­
tion (l’un graud principe ; il consi­
dère qu’il s’agit d'une œuvre de mé­
rite au triple poiut do vue moral, 
hygiénique et social.

M. le chevalier Richer affirme que 
les zouaves sont plus des gens 
d’action que de parole ; il éprouve 
une jouissance à voir ressusciter le 
vieil uniforme couvert d’honuear. 
C’était nn privilège fort priséj que 
celui d’aller eu Italio en 1870 : 133 
seulement Tout obtenu sur 700 qui 
s’offraient.

La vraie deviso était : Uu pour 
tous, tous pour uu ! ” Elle invite à 
l’union.

D’uno voix puissante et pleine 
d’une émotion bien sentie, M. Au­
guste Séguin entonne quelques cou 
plets de la chanson -des zouaves : 
“En avant l marchons ! ” à laquello 
l’assemblée répond avec un vibrant 
eu’.hoasiusme.

M. F. Chartier félicite la jeunesse 
du succès de l’orgauisatiou qui dé­
passe ses espérances.

11 était déjà tard quaud l’assis­
tance se dispersa remplie d’enthou­
siasme pour l’idée qui fait son che­
min.
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Une m saine cl claire
L*-» éruption* et leu toutou* sout lo produit 

d'impureté» du sang qui résultent de l'action ma* 
ladite du f*'c «t de* rognons. Pour corriger ce* 
influence* inalninea et ramener le* organe* à 
leur condition normale, 1 a pilule* Végétale* du 
Dr Pannel-r «ont sans riviles elle* HMuuiiURetiL la 
■aug et le* bouton* disparameent sans laioser d«- 
trace*.

AVIS PUBLIC
Est par le* présente* donné *|uu moi, Arthur 

Pion, tisserand, de la Cité de Montréal, P. Q., a 
été, le cinq du courant, nommé curateur à la suc* 
cession vacante de Dame' Henriette Pion, en son 
vivant de la Cité et du District de St*Hyacinthe, 
épouse de .1. U. tîladu, journalier, de ce dernier 
endroit.

ARTHUR PION.
SuliyaciutUe, 7 aoàV 1906, 9*12

Ils reviennent 
%les Bicycles...

I
• s « •

Il 'noua soluble
%

quo tous ceux qui 
ont jamais monté un 

j bicycle doivent y re­
, venir cotto année

plus que jamais vu 
la supériorité incon­
testable des machi­
nes d’aujourd’hui, 

dépassant leurs dovancièros. Des améliorations ont un carac­
tère tout nouveau et donnent un confort étonnant ajouté uu 
plaisir d’un tour do bicycle.

L’IIon. J. T. Doyle, Secrétaire du Service Civil à 
Washington, met les choses à point au sujet du bicycle quand 
il dit : “ De tout ce qui rend la vie plus agréable et permet 
d’étendre son activité le bicycle est certainement à la tête. 
Il quadruple le rayon d’actions de tout individu en lui per­
mettant d’en atteindre tous les points rapidement et do façou 
agréable.

Le bicycle qui est maintenant pourvu d’uu coussin 
hygiénique, de Frein Morrow poui les côtos et de Manche­
rons de Sells, rend les machiuos d’aujourd’hui uue toute autre 
affaire q»m celles d’il y a quatre ans.

l’as d’arrêt pour cassage — adoucissement 
du chemin — plus do vitesse et moins 
d’usure — plus de secousse ni de vibra­
tion — meilleurs matériaux — meilleure 
construction.

CLEVELAND
Le Cleveland est la machine qui contient toutes cos amé­

liorations. Il est par conséquent supérieur et ne coftto pas 
plus cher (pic les autres.|

Demandez les Nouveaux Catalogues.

Canada Cycle and Motor Co.,
Limitée,

FABRICANTS DES MEILLEURS BICŸCLES AUTlÔNÜET

TORONTO.

Rouleau Frères,
AGENTS,

SAINT - HYACINTHE, Que.

Bouilloire* pour l«s Cultivateurs.
Avec un tebord au Chaudron—Clef pour revlcr 

I»- feu— Retour |KJur la fumée—Fini avec «le la 
peititutc d'asphalte. Ce» llouilloire» *ervenl 
mio^ pour les Boucher* et le» Boulanger*. 

Demand™ not catalogun et prix.

A VENDRE
La ferme l.vuoh—située \ deux mille* du village 

d* Granby—de la contenance do *210 acre» dont 
100 acre* eu état du culture, le reste en pâturage 
et eu boi», avec un»* centaine «in tonne» d* foin 
Hiir la propriété. Terrain plat et «au* roche*, 
lionne* liât-uses.

Prix $5,000 pour la terre nue ou $5,600 avec la 
récolte eto.

Sadresst r \
Dozoïs k Tarts, notaire 

h Giunby, P. (^. 
ou h Mn »*>:l Ltncii, 

No H u- Hue Quetmel, Montreal.
ürunlty 10 août 1905.

Marché de St - "
PKODUITH DK LA FERMK

G™ NES
Df choix 1

:<jumc9 
leurs, 

etc., tic.

GRATIS Envol sur demande de notre 
— ^ magnifique catalogue illustré

DUPUY & FERGUSON.
*S fie* JacHue* L«mc« * . MONTREAL

Benrre frais, la 1b....... 1 10 24 @ 0 25
“ salé “ ........ 20 25

CEufs frais, la douzaine IG 17
Laine............................ 25 36

“ filée, la 1b.......... G0 00
Savon “ .......... 06 10
Fromage........................ 15 10
Patates le mi not......... 30 0 40
Oignons......................... 1.90 2.05
Fèves............................. 2 G0 2 72
Poinuies ........................ 15 42
Befc. Oar. et Navets..... 5 10
Miel coulé, la tb..........

“ on gàtoaax, la 1b.
12 @0 10
10 10

âucre d’érab.nouv. ,1a îb 10 00
Sirop d’ér., le gai.......... 1 00 000
Graisse, la 1b................ 14 00

DIVERS

Tabac en feuille, la tb. 10 -s
Paille, le 100 bottes.....il 75 2 20
Foin, “ “ .....
Foin pressé................ ..

5 50 7 00
7 50 8 50

Peau do bœuf, la tb..... 4* 52
Peau do mouton, jeune 50 00
Peaux de veau............ 10 00

VIANDES
Bœuf, la tb..........................

“ 100 Ib.................
$0 05 0

G O'i 0 00
Porc frais, la tb............... 09 10
Lard salé...................... 0 8 0 9
Porc frais, 100 Ib........... 8 25 8 60
Moutou, jne.,le quartier 0 75 1 2

VOLAILLES ET GIBIERS 
Dindon, la livre............$0 12 @ 0 13
Poules, lo couple.......... 70
Poulets,
Perdrix,

“ vivant41
70
00

75
90
00

... Litr* 
tiiav m* tet-tifod
o-.:- iud Add rca*. 
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Cuit Parfaitement sur 
le Dessus et dans

ï y- '■ f T
/ Même Temps

Il n’y a pas un autre 
poêle construit de ma­
nière â répandre la 

chaleur afin de cuire parfaitement sur le dessus et dans le 
fourneau en môme temps, sans gâter l’un ou l’autre.

Vous pouvez faire les deux également en meme temps 
’ sur le “ Pandora " parce que la chaleur ne se perd pas 

et peut en tout temps se contrôler avec la plus grande 
facilité *

Si vous faites vous-même la cuisine vous pouvez 
apprécier la valeur d’un tel poêle.

McCIarys Pandora
Range Entrepôts et Fabrique»! 

London, Toronto, Montreal, 
Winnipeg, Vancouver,

St. John, N. B., Hamilton.

JOSEPH HUEITE, seul Agent, ST-HYACINTHE

Maisons d’Affaires
BISSONNET k BRODEUR 

Marchauda-Tailleura et mordons, 
1(39 ruo Cuacados*

JOS. BRODEUR & CIE.,
(Jobber») Marchandons h^oIich »*t Epiceries. 

Groe et Detail.
228 ot 284 ruo Ciirt<-ii«l<*H.

S. BOURGEOIS £ CIE., 
Magasin-Général,

Place du Marché.

BROUSSEAU & FILS 
urchandirtcrt ëùclioa et Nouveautés, 

Ü3 et G7 ruo St-François.

Traoc Marks
DC9I0N9

Copyrights Ac.
Anrnnn «ondtnti n ik*trh ntul description tn*y 

quickly MH'crinlti our opinion free whether au liiTMntlon lu ppibubly |»*ti»nt*hle. Communie*.
iWm»*tru*tly rotitniontlul. HANDBOOK on l'atenta•eut frtMi. nMi«i ntconcy for at^otirtittf patenta.

('nient* taken tlirtuiwh .Mmm A I/o. rocetf# 
fvrbil notice, without clmruo. lu theSdcntitic American.
À handuomolf llhutratod weekly. I.arvoat cir­
culation of any acicntitio tournai. Terni*. 9-1 a 
year; four mouths, fl. HolJ hyall nowaitcHler*.MUNN&Co. 361 Broadway, New York

Branch Oflloo, <t3f» F Ht„ Washington. I). C.

A VENDRE
Au centre «lu village de Bto 11 rigide, un enipla- 

cement, coiiMutant en une maison d'habitation, 
avec magasin, hangars, cour et jardin, le tout 
uvaut nervi comme place d'affaires j enda it trente 
uns, et en bon état de réparâtiotni. I/acquéreur 
}murra prendre jkjamiimoii immédiatement, s’il le 
üéaire. Conditions facile».

.S’adresser h
J. ». K. LANOKVIN. N. P.

Ste llrigide, comté Iberville,
ou it M. l'abbé A. LA FOND, Séminaire de St- 

Hyacinthe. 1 tua

NOS dent* sont Ica plu* bette! et tea memrtrrwa* 
cil- 4 août naturelle*. inunablea, iucitii>*ble<i| 

gaïuhiia Grande satisfaction à tous.
INSTITUT DPNTAIUE PKàNCO-AMLTMCaIN

162 ruo St-Donls. - • MONTREAL

EDOUARD OIIAUSSli
A rtinti*.Sculpteur

Monument* Fuuèbiea eu Marbre et eu Granit.
209 ruo Cascades.

DUSSAULT &LAMOÜREUX,
Fomlo ara,

4 rue St-Hyaolnthe.

JOSEPH nUETTE Tél. 240
Ferblantier-Plombier et Couvreur,

08 ruo St-Bimon,
Place «I«i Marché.

(!II8. G. RAOiOOT
Marchand de draina, Farines, Son, Ont,

M oui ce, etc.
Coin dos ruea St-Antoîno ot Mondor

ECOLE “ ‘ ' IVîiliqiK'
Cours du jour ot du soir.

L’unique endroit |>our tout jeune homme 
értenz voulant se former prjiupteupmt aux allai- 

coin un* relaies.

MATIÈRES ENSEICNÈES
Tomie-tlo-liiv n»,

Aritlmiét ique,
Anglais, l>an<;ais, 

Clavigriipliio, Sténngrapliio dans les 
«lcti\ langues.

Spécialité* : Calcul Rapide.
Sucrés garanti pour qui veut tra­

vailler.
N. II. — Iai nombre de» siégea étant limité, 

voy«2 k vous inscrire nu plue tôt clic/, le

Prof. B. LALIME,
St-Hynclntho,

60 YEAR8* 
EXPERIENCE

COURS de M. de ,

KERMENO
PI(EPAFlATiOH AUX EXAMENS

Droit, Médecine, Pharmacie, Art Don- 
tairo, Survico Civil, Gonio Civil

COURS CLASSIQUE COMPLET 
on QUATRE AMS

Cculo institution «le ce genre régulière­
ment orguuiwée.

Ecrivez pour demander le prospectus.

Telephone Bell Est 1720

1525 Rue ONTARIO - MONTREAL

Clie’n de Fer du (jiiebec Soiitlicrn
Tous'losjours dlmanchos oxcoptôs

STATIONS. , ,

Rend down Eastern time. |
A. M. A. M.,r. M. A. M I*. M. P. M.
........ 6.50i 8.4.'PAH. SorcL.AKit 10.40 8.101........
........ 7.1e 3.57 .St-Kobert Jet. 19128 8.14 ........
........ 7.16 4.06...St. UolMTt .. 10.21 8.03........
........ 7.30 4.17 ...St. Aimé. ..10.10 7.47 ........
........ 7.41 4.28 ...St. Louis... 9.60 7.33........
• .... • ..a...•.,f l**nry ....... .*•••
........ 8.10 4.43 . ..St.JmfcM.... 9.46 7.14 ........
........ 8.26 4.63 . .St. Il trmilié .. 9.36 7.00........
.*... f....f•.. »llri< le Yard ..c,,,, f...• ..••«
........ /8 47 f.... St. Myno't h** J et f..,, f<& 33..........
7.46 9.60 5.15a „ 1 p 0.15 ’6.30 .7.25
f................ M-.|.r t j h 8.41)..................
................ «* ... .St. Madeleine.,a.,........... /....

s3.20........ 6.07..St. Dama**.. 8.20........ 6.67
f,.............. f..„ .. .Caroline.... f................. /...,
h8.65........ o.29.. Uoiigeuniiit .. 8.00........

10.00
• • • • • 0.55 ..St. Grégoire.. 

n.Q.S.J .!!>'/
1 vt- Montreal arr

7.35 • • • • •

• • • • •
• • • • •

7.05
• • • • •

7.26
• • • •

• • • • •
• • • • •

! • • • • • 8.001.Q.S.J.lii vl. a 6.30 8.46

,40

..... .......... I b'*r \ i • J et,. • ,,,,. ...,. f... •
12.18........ 8.13 .. .Subruvois.,. 6.1 7 8.32 4.07
12.43 ........ 8.25.. Henry ville... 6.08 3.25 3.45
1.16........ 8.34 .Clarenceville . 6.66 8.11 3.13
1.80 ........ 8.40ar.Noyau Jet.lv 6.50 3.05 3.00
Service do char* Pulumn entre St-H vaciuthe 

Bouton et New-York via Burlington et Rutland.
1 Janvier 1004.

En vente au "COURRIEIt”
VINOT-CiNQ ANS D’EPISCOPAT 

Mile do Fou Mgr L. Z. Moreau
(Avec portrait «lu vénérable défaut)
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H OLE

DERNIERE FORMULE
BLA.ISÏOS,

<5^_lllanes de Lisib Minetoral
Do la Frovinco do Qaéboo.

A VKNDRK AU BUREAU I)U
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FEUILLETON
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Dette des Robert,
PI<KMIERL PARTIE

Le jeune infirme s’appuyait sur sa 
mère, qui le fit asseoir près de son 
père et du matelot, sur un banc de 
pierre au seuil de la chapelle. Elle- 
même y prit place, mit son plus jeune 
enfant sur scs genoux, et les autres 
s'assirent par terre, les jambes croi­
sées comme de petits Indiens. Le 
dialogue se poursuivait ainsi :

— Vous êtes matelot ?
—Sur le Neptune.
—Navire royal ?
—Navire marchand. Un joli brick 

pourtant, ajouta le jeune homme, qui 
aimait son navire avec jalousie.

—Armé ?
— Deux bons canons. De quoi 

faire peur aux pirates.
Le gentilhomme sourit de cette 

naïveté.
“ Mouillant à Rio-Janciro ?
— Pas pour longtemps. Nous par­

tons dans six jours.
— Dans six jours !
Tous levèrent les yeux vers le 

ciel.
•Dans six jours ! Depuis quand 

êtes-vous en rade ?
— Depuis quinze jours environ.
— Hélas 1 nous sommes loin ae la 

ville, nous ignorons souvent ce qui 
s'y passe ; nous ne savions pas qu’un 
navire françiis fût en rade.

Et tous répétèrent :
11 Est*ce fâcheux ! quinze jours de 

perdus ! et six seulement encore 1...
— Retournez-vous en France ?
—Oui, tout droit.
—Où devez vous aborder ?
—A Rochefort en Charente
— Rochefort I Antonin I interrom­

pit la dame, à Rochefort ! si près de 
Lorient 1...

—J’entends bien, dit le père. Al­
lons, reprit-il en regardant autour de 
lui, terre qui nous fus hospitalière, 
adieu sans doute.

— Nous allons partir ? s'écrièrent 
les enfants.

— C’est probable; c’est possible du 
moins.

Des larmes brillèrent dans les yeux 
des plus jeunes. Pauvres petits oi­
seaux, éclos là ou l’orage avait jeté le 
nid paternel, ils s'étaient attachés à 
tout ce qui avait entouré leurs ber­
ceaux, et cette patrie lointaine à l’a­
mour de laquelle on avait cependant 
formé leurs cœurs ne leur apparaissait 
qu’à travers leur premier sacrifice. 
Mais l’aîné, penché sur l’épaule de sa 
mère, disait avec effusion :

41 Oh ! mère, je guérirai en F'rance, 
vous verrez !

—Que Dieu t’entende, mon Emi- 
licn ! Cette seule espérance suffirait 
pour nous consoler de bien des 
peines.

— Mon ami, reprit le gentilhomme, 
vous voyez en moi,—peut être pres­
sentez vous ce que je vais vous dire,— 
vous voyez un de ces émigrés que la 
révolution a chassés de leur domaine. 
Je suis le comte Antonin de Robert. 
Je servais dans Royal-Anjou quand 
les fureurs populaires commencèrent 
à se manifester. Mon père était atta­
ché à la maison de Madame Elisa­
beth. Il fut tué à Versailles dans ce 
jour maudit où le maître fut emmené, 
comme- un esclave, par des sujets 
fiers d’un tel succès. Ma mère,avertie 
du danger qui la menaçait elle-mênie; 
s’enfuit de notre hôtel, et se réfugia 
chez une ancienne servante. Elle y 
mourut de douleur en apprenant que 
mon père avait été frappé. Je quittai 
aussitôt le service, comprenant que 
les liens jusqu’alors [respectés allaient 
se briser d’eux-mêmes ou se chinger 
en chaînes inacceptables. Je gagnai 
la Vendée, où Charette et Lescure 
tenaient encore levé le drapeau de 
nos rois. Je combattis avec eux pour 
la religion et le salut du pays. Hélas 1 
nous fûmes vaincus, et dans la funes­
te journée de Quiberon je fus fait 
prisonnier. Je refusai d’engager ma 
parole; alors je fus incarcéré Une 
de mes parentes habitait Lorient. 
Comme tant de femmes que ces tris­
tes moments trouvèrent prêtes pour 
tous les héroïsmes, elle se glissait tons 
les cachots, adoucissant les maux 
qu’elle ne pouvait empêcher, ména­
geant aux mourants le moyen de se 
réconcilier avec Dieu, et forçant les 
républicains eux mêmes à l’admirer 
toujours et à l’aider quelquefois. J Elle 
apprit mon arrestation. Aussitôt 
elle agit. Comment? Je ne l’ai ja 
mais eu. Toujours est-il que la veille 
du jour où nous devions tous mourir 
fusilles à la Garenne,un homme entra 
dans la prison, me prit par le bras et 
m’ordonna rudement de le suivre. 
J’obéis, croyant que l’heure de mon 
supplice était vc ue. Mais, au l eu de 
me conduire dans un fossé, devant un 
peloton de soldats, comme je m’y at­
tendais, il m’entraîna à travers des 
jardins, me fit sortir, monter dans une 
voiture qu’il dirigea par des chemins 
à moi inconnus. Au bout de quelque 
temps nous étions arrivés sur la côte 
de Quiberon. Pour la première fois, 
consentant alors à rompre le silence, il

me montra un navire mouillé au large 
et une barque cachée dans les rochers 
voisins. Il me remit en même temps 
un portefeuille en me disant : “Com­
te de Robert, j'obéis à Mlle de Coët- 
bourg. Trois fois mes enfants malades 
ont dû la vie à sa charité ; elle m'a 
demandé ton salut. Au prix de ma 
tête peut-être, je t'ai sauvé. Monte 
dans cette barque et rejoins le na­
vire* Tu trouveras dans ce porte­
feuille une somme suffisante pour te 
faire vivre pendant quelque temps. 
Adieu.’’Je voulus lui exprimer ma re­
connaissance. 44 Je n'ai rien fait pour 
toi, me dit-il durement. Tu ne s uras 
pas même mon nom." Il sauta dans 
la voiture, fouetta son cheval et dis­
parut. Je fis ainsi qu’il m’avait con­
seillé. Je parvins à gagner le vais­
seau, qui était un anglais. Je fus re­
cueilli à bord, emporté loin de la 
France, et la première chose que je 
trouvai en Angleterre fut une liste 
des gentilshommes fusillés à Quibe­
ron. Je versai des larmes brûlantes 
en lisant, le nom de mes amis, de mes 
frères d’armes. A la fin de cette 
liste lugubre on donnait avis que 
deux des prisonniers, le comte de 
Robert et le baron de Coëtbourg, s'é­
talent évadés. J’appns ainsi qu’une 
double délivrance avait payé le dé- 
vouemeut de ma sainte parente.

44 D ms le portefeuille que m’avait 
remis mon sauveur, j’avais trouvé 
non seulement de l’or,m3is une lettre 
de ma cousine, me recommandant à 
un riche marchand anglais Cet 
homme, touché de Ja confiance de 
Mlle de Coëtbourg, m'aida pendant 
quelque temps à gagner honorable 
ment ma vie et finit par m'engager à 
suivre au Brésil un de mes amis qui y 
allait y établir un comptoir. J’avais 
pu savoir que tous mes biens étaient 
confisqués ; j'étais plus pauvre que le 
dernier de mon paysans. Je vins au 
Brésil ; mais, ne me santant aucune 
disposition pour les entreprises com­
merciales, je déclinai les avantages 
que me présentait un nouveau pro­
tecteur, et je me servis de mes der­
nières pièces d’or pour louer un petit 
champ. Je le cultivai moi-même. 
Dieu prit pitié de mes effo ts. Je 
vivais depuis deux ans des très hum­
bles produits de mon agriculture, 
quand je fis la connaissance d'un co 
ion voisin, cadet d’une grande mai­
son d’Auvergne. Je devins son ami 
d’abord, puis son fils. Hélas ! je n’a­
vais retrouvé un père que pour le 
perdre peu de temps apiès.

41 Nous restâmes dans la petite de­
meure qu’il nous léguait. Là nos en­
fants vinrent au monde ; là nous ap 
prîmes la pacification de la F'rance, 
ses triomphes sous Bonaparte, les 
amères souffrances qui les suivirent : 
puis enfin la chute formidable de cet 
empereur de fortune et le retour du 
roi. Nous appiîmes encore que la 
sainte parente à laquelle je devais la 
vie était morte. Dernièrement un 
message m'a fait savoir qu’elle avait 
laissé pour moi des instructions écri 
tes. Elle les a eo isignées chez un 
notaire de Lorient. Elle a donné 
l’ordre de ne pas me les faire parve 
nir. mais de les remettre en mains 
propres à moi ou à mes enfants. Elle 
m’a aussi légué un petit manoir prè> 
d'Aurny. Depuis que ce testament 
nous est connu, nous n’avons plus 
qu’une pensée, celle de quitter notre 
exil pour aller prendre possession de 
ce modeste héritage. Jesviis trop âgé 
peur demander à rentrer sous les dra 
peaux ; mais, si je dois continuer ma 
vie de laboureur, au moins cultiverai- 
je le sol de la France. Puis, vous le 
voyez, mon ami, la Providence nous a 
envoyé une grande épreuve. Mon fils 
aîné, qui était (je puis le dire devant 
lui) ma joie et mon orgueil, a été 
frappé par une maladie cruelle. Une 
fièvre des tropiques a failli nous le 
ravir ; cédant enfin à nos efforts, elle 
a laissé les membres du pauvre en­
fant bien raidis. En France, des soins 
intelligent» pourraient peut être ren­
dre la santé à notre Emilien. C’est 
pourquoi nous venions souvent de­
mander à la sainte Vierge de nous 
envoyer un message nous appelant à 
revoir la F'rance. C’est à ses pieds 
que nous vous rencontrons. Qu’elle 
soit bénie 1

—Vrai, mon gentilhomme, répon­
dit le matelot, si j’étais le capittaine 
du 44 Neptune,” je ferais plutôt jeter 
par-dessus le bord une partie de la 
cargaison que de ne pas trouver une 
place pour vous. Mais je ne suis pas 
le maître, je ne puis que vous con* 
du ire à mon cht f.

—Eh bien, je vais vous suivre vers 
lui, dît le comte. Retournez-vous dès 
ce soir à Rio Janeiro ?

—Tout de suite. Il faut qu’avant 
la nuit je sois à mon poste, et nous 
avons quatre lieues à faire Monsieur.

*—Quatre lieues au moins, dit la 
comtesse. Y songez vous, Antonin ? 
Vous ne pouvez faire quatre lieues à 
pied et revenir à pied encore nous 
apporter la réponse du capitaine. 
Prenez la mule, vous la monterez 
tour à tour, vous et ce brave garçon. 
Elle vous ramènera, et si nous de­
vons paitir, nous serons avertis dès 
ce soir.

—Vous avez raison, chère Marie. 
Voulez vous nous accompagner, mon 
ami ? Nous demeurons près d’ici ; 
cet acte de complaisance ne vous re­
tardera pas.

( A iuiüré)
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